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scientifique que semble en attendre leur auteur; mais 
nous sommes persuadé qu'elles feront sensiblement avan- 
cer plusieurs questions intéressantes jusqu'ici trop peu 
travaillées. 

F. C. 



Catalogue raisonné des plantes vasculaires du département 
de la Somme, par Éloy de Vicq et Blondin de Brutes 

lelte(l). 

C'est au moyen de catalogues raisonnes de circonscrip- 
tions peu étendues qu'on arrive à bien établir la disper- 
sion des espèces d'une contrée plus ou moins vaste. Ces 
sortes de travaux ne sont pas rares en France et chaque 
année en voit paraître l'un ou l'autre; bientôt chaque 
département possédera sa flore ou son catalogue. Celui de 
la Somme avait déjà été l'objet de deux statistiques végé- 
tales : Extrait de la Flore d'Abbeville et du département 
de la Somme, par Bouclier deCrèvecœur (1803), et Statis- 
tique botanique ou Flore du département de la Somme, par 
Ch. Pauquy (1838); mais celles-ci étaient devenues vieilles, 
partant incomplètes , et renfermaient un certain nombre 
d'erreurs. Voulant faire profiter la science du fruit de 
leurs recherches, MM. Éloy de Vicq et Blondin de Brule- 
lelte ont publié une nouvelle statistique. Pour leur travail , 
ils ont utilisé les documents renfermés dans plusieurs her- 
biers et les renseignements fournis par divers amateurs. 



(1) Un vol. in-8°, de 318 pages; Abbeville , imp. P. Briez, 1864. (Extrait 
des Mémoires de la Société impériale d'Émulation d'Abbeville.) 
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Leur catalogue est bien fait, tant sous le rapport de la 
synonymie que sous celui des indications géographico- 
bolaniques. 

Le déparlement de la Somme , placé plus au Midi que la 
Belgique et rejeté plus à l'Ouest, présente un certain 
nombre d'espèces qui ne paraissent pas s'avancer au Nord 
jusque chez nous. Les plus remarquables de ces espèces 
sont : Trifolium païens Schreb., Lathyrus maritimus Bi- 
gelow, Rosa stylosa Desv., Kentrophyllum lanatum DC, 
Logfia gallica Coss. et Germ., Doronicum plantagineum 
L., Calamintha Nepeta Hoffm. et Link, Primula gran- 
diflora Lmk., Limodorum abortivum Sw. 

Placées à environ un degré plus au Midi, étant plus 
accidentées, on pourrait s'imaginer que les côtes mari- 
times du département de la Somme sont sensiblement 
plus riches que les nôtres. 11 n'en est rien, et à l'exception 
de Crambe maritima L., Silène maritima With., Ruppia 
roslellata Koch , Scirpus Savii Seb. et Maur., Alopecurus 
bulbosus L. et Festuca rottboellioides Kunth, on y observe 
la même florule que sur nos rivages de la Flandre occi- 
dentale. 

La Flore des environs de Paris, 2 mc édition, a servi de 
modèle pour la classification. Pour l'appréciation de la 
valeur des formes végétales, les auteurs se sont beaucoup 
inspirés de cet excellent ouvrage; mais nous devons leur 
reprocher d'avoir suivi trop servilement la façon de voir 
des deux Aoristes parisiens, qui , en maintes circonstances, 
sont tombés dans de graves erreurs touchant la valeur de 
certaines formes. C'est ainsi qu'ils ont réuni Polggala 
comosa à P. vulgaris, Poterium muricalum à P. dictyo- 
carpum, Epilobium obscurum à E. tetragonum, Lappa 
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minor, major et tomenlosa, Juncus conglomeratus à /. 
effusus, Bromus commutatus à B. racemosus. 

Dans le catalogue en question , il n'y a que les espèces 
et les genres qui n'appartiennent point à la flore des en- 
virons de Paris qui soient suivis de descriptions. 

Nous allons passer en revue tout ce qui peut donner 
lieu à quelques observations. 

Ramjnculus Flammula L. — R. reptans L., indiqué comme abon- 
dant dans les marais des dunes de Saint-Quentin-en-Tourmont et de 
Quend , est rapporte à cette espèce à titre de variété. Les auteurs 
auront-ils bien eu sous les yeux le vrai R. replans de Linné? Il est 
probable que non. 

Fimaria. — Les auteurs ont remarqué à Bray-lès-Mareuil et à La 
Faloisc, où F. Vaillantii Lois, et F. parviflora Lmk. croissaient en- 
semble, des formes intermédiaires qui pourraient bien être des 
hybrides produites entre ces deux espèces. 

Viola sabulosa Bor. — Cette forme , qui abonde dans nos dunes 
de Belgique, est longuement décrite. Suivant les auteurs, elle parait 
être une espèce du Nord, qui ne croît que dans les sables maritimes 
et ne s'étend pas au midi de l'embouchure de la Somme. 

À propos de la durée assignée à cette plante , nous devons faire 
remarquer que les auteurs du Catalogue ont assez fréquemment pris 
pour yivaces des espèces bisannuelles qui peuvent persister pendant 
un petit nombre d'années et qui sont seulement pérennantes. (Voir 
Bull., 1. 111,437-438.) 

Géranium phagum L. — « Selon M. Besse, cette espèce, qui ne 
s'étend pas au delà de 4-5 kilomètres de Montdidier, aurait été intro- 
duite vers 1800 avec des graines de Houblon venant de Belgique. » 
Cette plante est assez abondante et indigène dans certains cantons de 
Belgique où se cultive le Houblon et a pu être introduite de Belgique 
dans le département de la Somme ; mais il pourrait bien se faire 
qu'elle fût vraiment indigène autour de Montdidier. (Voir à ce sujet 
Catalogue des plantes observées dans l'étendue du déparlement de 
l'Oise, par Graves, p. 5t.) 
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Robeatium. — Le genre Robertium créé par Picard {Étude sur les 
Gèraniées de la Somme et du Pas-de-Calais , 1838), pour G. Rober- 
tianum , G. lucidum, etc., est admis. 

Lathyrus maritimus Big. — En France , cette rare espèce n'existe 
qu'à l'embouchure de la Somme, entre Cayeux et Le Hourdel et entre 
Caycux et la caserne de Hautebut. 

Malus communis Lmk. — Une page est consacrée au Pommier 
unisexuel de Saint- Valery-sur-Sommc, qui egt connu depuis long- 
temps dans la science comme une curieuse monstruosité. 

Galium Mollugo L. — Les auteurs rapportent à cette espèce une 
variété maritimum (Pauquy, FI. dêp. de la Somme, 183; G. neglec- 
tum Gren. et Godr.) ainsi caractérisée : souche rougeâtre, longue- 
ment rampante. Tiges de 1-4 décimètres, nombreuses, couchées- 
étalécs. Feuilles verticillées par 6-8, oblongues ou linéaires, 
mucronces, un peu charnues, à bords roulés en dessous, à nervure 
dorsale fine et saillante. Panicule oblongue-étroite, à rameaux dres- 
sés. Corolle d'un blanc sale, à divisions aiguës. Fruits petits, glabres, 
chagrinés. Plante tendant à noircir par la dessiccation. AC. Sables 
et galets maritimes. — Cette forme est également assez commune 
dans nos dunes de la Flandre occidentale en compagnie de G. Mol- 
lugo et G. verum var. litorale. Il est très-probable qu'elle constitue 
une hybride de ces deux espèces. Tantôt sa corolle est d'un blanc 
sale, tantôt elle est d'un blanc jaunâtre. 

Phelipaea bamosa C. A. Mey. — « Cette espèce, que l'on rencon- 
trait assez fréquemment dans les environs d'Abbeville, paraît en 
avoir disparu depuis que l'on n'y cultive plus qu'une variété de 
Chanvre à haute tige , connue dans le pays sous le nom de Chanvre 
de Piémont. » 

Galeopsis Ladanum L. — Les auteurs créent une variété litoralis 
ainsi caractérisée : Plante velue -blanchâtre. Racine longuement 
pivotante. Tige de 1-2 decim., robuste, rameuse dès la base, à ra- 
meaux courts, étalés, souvent divariqués. Glomérules nombreux, 
multiflores , couverts de poils laineux. — Galets maritimes. • — Cette 
variété parait identique à L. canescens Schult. 

Primcla. — Les auteurs ont observé une forme intermédiaire 

Tome V. 27 
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entre P. offteinaUs el elatior dans un bosquet aux Alleux près Béhcn, 
où ces deux espèces croissent seules. 

Atriplex crassifolia C. A. Mey. — D'après ce qu'avance M. Lange 
(voir Bull., t. V, 167-169), la plante que l'on désigne, dans l'ouest 
de l'Europe, sous le nom A'A. crassifolia n'est pas l'espèce de Meyer, 
et doit se rapporter à A. arenaria Woods. 

La flore de la Somme n'est pas ce qu'on peut appeler 
une flore riche. On reconnaît bientôt, à l'absence d'un 
certain nombre d'espèces, que c'est une flore de la plaine 
ou d'un pays peu accidenté et peu élevé au-dessus du ni- 
veau de la mer. Sous le rapport végétal, les localités les 
plus intéressantes de ce département sont ses falaises et ses 
dunes du bord de l'Océan , et ses coteaux crétacés de l'in- 
térieur. Dans tout Catalogue ou dans toute Flore devrait 
se trouver un aperçu sur la constitution géologique et oro- 
graphique du champ traité; aussi regrettons- nous beau- 
coup l'absence de ces renseignements dans le travail de 
MM. Éloy de Vicq et Blondin de Bruteletle. 

Ceux qui s'occupent de la géographie botanique du 
nord-ouest de l'Europe seront heureux de pouvoir consul- 
ter une bonne Flore de la Somme. Nous faisons des vœux 
pour voir bientôt paraître les statistiques végétales des dé- 
partements du Pas-de-Calais, du Nord, de l'Aisne et des 
Ardennes, qui ne possèdent encore rien de complet et de 
moderne sur leur flore. Une fois que ces quatre départe- 
ments auront été traités, tout le nord de la France possé- 
dera des documents suffisants sur sa végétation. 

F. C. 



